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CoNs1avATro Dnss rn.uiÀ.- On parlo
souvent de la conservation des fumiers;
on dit que de les laisser expos6s à l'air, nu
vent et à la pluie, ils perdent de leur efli-
cacité. Mais'généi-alement on ne sait'pas
nu juste quelle perte l'on fait. Un agri-
cultour pratiqua, M. Girodin, dans son on-
vrage intitulé : Desfumiers considérés coimc
engrais, nous donne le tableau suivant, qui
est bien propre à faire faire dle sérieuses ré-
flexions aux agriculteurs. Il parait en effet
que cent charretées de fumiers qu'on laisso
exposés à l'air, etc. diminuent comme suit:
Après 81 jours, il n'en reste quo 78 charret.

" 254 64
384 62&
493 47

STTIsrTiur..- Nous trouvon. dans un
Journal de Londres le tableau.suivant ;_on
y voit le prixl'du bl , Porge et do
l'avoine ,on Anglet erre ai.commencoment
de chaque année: :.

Blé. Orge. Avoire.

1836 6.8d.3 .1d; *0, 9 d
i837.. 6e6 6 d So 11 ld 2e ;8cId
18'387: 6e 61d;: Såe '9d ;2e';8 d
1839. ''6 9 d' Sc 11 d ' 2e 9d

,d 1 d 2 101d-
1841 7e 3 4c d 2e,11d
1842 ,',e -7 7d 4c. il d; 2c ù10
1843 le 7 d 46..0&d .2èi;9&d
'844' 7e'7 d' ý4 1d 2e d
1845 '7 d4'd'4e d e'9 d

'-.6 7 0d 4a> 0 d 2e' 8&d
1847 7c id 4e 1 d 2c9¼d

PLKNáirxoNsMNu&ïs VoyonsR1dans lo
Coerir 'Invenesqixle MM INurdo Camnp-
hell' plça1 ;e t nnée'egsurâ[lá'pi-e'ÿiété
d'uw MccKenzie, pas moins de 260,000

nrbreset que tous ces arbres ne lui coûtent
tout plantés que'£35 18 101 Quand bien
même il y aurait ici exagération, ce qui
n'est pas impossible, il est 'toujours bien
certain quo ce fait moutre qu'ailleurs on
prend soin do conserver les forêts, et que
pour cela on n'épargne ni argent ni 'peine.
En Canada, on pourrait faire la ninme cho-
se, ei on~devrait boTuiro, ne fût-ce que s
une êhhello.bion moins grande.'

PATATEs. - L'Empercur do Ruissio,noxus
disent les derniers journaux d'Europe, crai-
gnant que les patates ne manquent au MO-
ment des semences,vient d'ordonner à tous
ses sujets de cesser de faire usage de pata-
tes et de les garder pour.les planter au prin-
temps.

Extrait du "Tr itd'ô Agriculture do'
M.Evans,,publióen 1836.et 1837:

" RICATION DU BEUnnE.-Lp lait, dês
qu'on vient de traire. la'vcho; est coulé.,à
travers un tamisde:çrin dans desyaisseau'*
de fcrblanc do la.profondeur, de,4.pouces;
on le laisse reposer 12 heures, avant d êter
la crème enécumnant l platet de le mettre
dans le vaisseau à erême, et,leIaitkest
transporté à,lncuve à, fromage ;:laecre
est changée en d'autres'yaisseaux:uneifois
par jon, é.t frêéquemment romuée Pendant
lo ,jour au moyen d'un couteau de'bis, qui
se.tronve çlans cliaquoyaisseau. Ce chan-
gement lòt ce mouvement continuels cm-
gôclùt gqi'il'ne s for.rme 1io'peaui dessus,
qui ,töri6orär al 'iio.

En.té ou Ipdés tomps chauds, on de
.vrait niettreplusieurs gallons d'eau :froide
dans la.baratto et l>yolisser penlant me
heure. pour la ;refroidir, ,invant quel cre-
men'ysoit miso.j .La..r.mest passéo à
rayers;nn,toile,;eo canvasT grossier qui

est cu e tcet isage> et
enisuitenuse dlan aharatte., Liopération
d.o baratte.rloit tére,trâs'lcntoj en ;'ét6L o
par. un temps chaud,'autremçnt .l, eurre
s:era très-mouLen,é,tant.sorti:; minis jÇfnehi.


